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FORMATION DU SAGUENAY

LE CATACLYSE

(Continué de la page 124)

L'aurore, que nous désespérions de revoir après un pa-

reil effondrement, que les échos assourdissants de l'abîme ré-

pereutent encore à l'infini,apparaît enfin au-dessus des monts,
comme un rayon d'espérauce, comme un aperçu du ciel.

" Il est donc vrai (dis-je, à mon compagnon) que la terre

existe encore! qu'elle se retourne conune toujours sous les

yux vivifiants de notre beau soleil
" La blessure terrible, qu'elle vient de recevoir du-

rant cettec nuit d'épouvanti t de destruction, va bientit

apparaître <ans toute sa sublime horreur. Cette lumière dou-

ce et consolante (ue nous entrvoyoîs à l'horizon, grandis-

sante et splenlide, nous presage un heureux jour, nous fait

renaître à l'espérance.
" o w l'apeteevons, enfin, cette entaille immense, cette

brèche profolde qu'une volontt tout-puissante a imprimée à

la face de notre hémîisphère, co:niîe une marque de posses-

sion, estampée, burinée pir la mAin du Grand Maître.
" Dieu,dans sa sagesse infin ie, entrevoyant l'avenir,créa le

Saguenay, fit sortir subitement des eaux cette plaine humide
ç, ' -Octobre 1895,
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qui relit devant nos yeux dns toute sa nudité. .. ........
Je comprels que ça d(Isse l'imgination, que ça ré-

veille (le sombres idées. ce nou1au mode d'operer à l'encon-
tre (semblerait il) de la saine logique que vous savez. Mais,
croyez mo<i, il faut rn predre son parti apres un témoigna-
ge aussi renversan.t qu(le celui qui viet e nos être donné.
Vous tes ét'né, je le coneolis; on le serait à moins.Mais
enfin, il y a (les théories (li ont subi1 des chocs Plus renver-
sants encore, et qui, cpendant, n'ont pas détruit la renom-
née ds savants, ii leur Scielce, ni leur prestige ;-ce n'est

rien, d'efficer une page tonte fraî'he écrite, dais un moment
d'enthousiasme, lorsque l'on peut, apies imûre rfleexion, faire

mieux la page suiva t.

-A msez, mon ami, me dit-il, je nc me rappelle plus rien
(le ce que j'ai écrit. Ce que je vois dans le moment, suffit
pour lie convainlcre qune nos lI' sont quelquefois le jouet
de nos rêveries, et que, une fois formées, nous y attachons
trop de prix.

" Il y aurait bien des choses à refaire, si l'on pouvait re-
cevoir tous les jours une leçon conibe celle-ci. La science
en profiterait d'autant plus, qu'elle se trouverait parfaite-
ment comprise et expliquée, en dehors de tontes suppositions
et sans égard aux coiparaisons trouvées ou à chercher.

Soum entes fis, des théories nous fout faire fausse route,
a notre insu, par la confiance sans borne que nous ont ins-
pirée les savants qui les ont exposées, dans un langage et
avec ue logique irrésistible, suivant nous, probableument
parce qu'elles tournent dans le cercle ou rayonnent aussi les
nÛ tr1es.

Voyez, d'abr<l, ce rocher énorme renversé là devant
nous, qui s'appuie sur les deux lèvres monstres dle cette plaie
béante qle je nose- regarder. Eh bien, j'ai toujours cru (lue
c'était un double dépÛt d'argile, quniue banquise isolée, dans
l'ancien lit du Sagu'nay, à l'époque glaciaire, avait amoncelé
là da"s sa desce-te vers Tadoussae, qu'elle n'a pu mallieu-
reus-enient atteindre. Je l'ai écrit même, quelque part, pour
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expliquer le changement de direction des eaux du lac KSîno-

gamni et mleiêe du lac Saint-Jea'i.

"Je l'ai va, ce rocher, celui pròs duquel nous passions

hier, emportés par cette marée baissante qui ]ne tinissait plus.

Je l'ai vu se eabrer, pour ainsi dire, sous le choc de; éléments

déchaînés, se renvelselr enI larrière en s'abîmant dans leo

commlite nun] avalanche de montagnes.

J'ai perdu l'équilibre conmne vous dans ce terrible mot(-

ment, mais j'ai pu réussir à intenir mou corps et mou es-

prit sains et saufs et dans un état conscient pendant ces lon-

gues heures de terreur et '<pouvante. On dit qu'à la mort

nous voyons tou. 'uni autre œ,il.

Je le crois facilement, car j'ai vu des choses ici que je

n'aurais jamais imîgi nes, ni soup<;nnees mêie, si je n'a-

vais pas accepté votre invitation, qui m'a perm d'sister

au spectiele no e'ite nature en c>nwulsi , enî délire,et auquel

j'étais loin de m'attendre.

M. B.ies m'a impressionné trop fortement peit-être

lorsque je lisais son écrit sur le Catalcysme, où il est <lit que

" les îontagne se fendirent. sons l'ction dle quelque tei-

ble torce intérieare et toute cete miter de 90 lieues de low r se

pr'écta( ~dans la j<s.sure bale," et le rest U. Je co nfesse

qu'il m'a ébloui un peu avec sa description fantastiute lu

Catarlysme. J'aurais dû pourtant me tenir sur mes gardes,

tout le temps, pour ne pas tomber si naïvellnt dans so jeu;
car cet homme-là a tonjours des mots qui i sont proprs

pour exprimier ses ilées. Du imioient qu'il veut taire marcher

son sujt, tout part a a course ;s'il v'eut le fire courir, il

est déjà hors de vue possible. A vrai dir, c'est dans sa natu-

re, danls ses lbitudes. Voyez-le n mouvement, tous s's mus-

cles sont en jeu, ses nerfs pareil 'minut. On croit qu'il s'en

va, tout le temps il r ient ;son nei i i out vu avant d'être

rendu à soir but. Il n'a pas vu, croyez bien, il a cru voir, il

est bien plus satisfait le ctt f1ç)n (lue si l'ob jet lui eût

touché le aez. -Il est libre de le décrire ensuite à sa fantaisie,

sans le moinire scrupule, convaiticu qu'il est, s'il sort de la
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vérité, que sa responsabilité, au moins, n'est pas en jeu ou
qu'elle est fort bien à l'abri.

" Je puis mieux comprendre mîaintenant la marche probable
des événements qui se sont succélés en si court tempsavec les
résultats étonnants qlue nous constatons d'un mnoîmnt à l'au-
tre, lesquels n'auraient pas été les mêémmies si tout s'était con-
(luit suivant l'imupulsionî imuprimmée aux éléments, au début de
la catastrophe, par M. Baies lui-même."

(iA suive
P.-HJ. Dour s.

UNE ENQUETE SUR LE SEJRPENT DE MER

[Con'inu5é de la page 140]

1882-Le premier Serpent de mer, dont il est fait maen-
tion en cette année, app rnt . . . .ai rège végétal ! Voilà
une constatation qui n'est pas banale. C'est le Journel deQuébec du 9 février qui raconte le fait d'après le Mfdras
Mail. Cîli-ci le tient d'un capitaine (le navire. "Mon na.-
vire étant un jour à Table Bay, dit ce dernier,on crut voir sou-
dain un monstre énorme qui paraissait s'avancer en roulant
sur lui-même à fleur d'eau vers Grew Point, à l'intérieur de la
baie. Cet objet semblait long de plus (le 30 mètres et s'agi-
tait avec un mouvement ondulatoire, seiml)lable à celui d'un
serpcnt." Bref, on fusille copieusemient le monstre, puis l'on
s'eni approche en canot pour le prendre et l'empailler, lorsqu'on
s'apercoit "qu'on avait eu affaire à un nïitnifiqae échantil-
lon (e "l'herbe géante" de mer, dont les ondulations étaient
causées par l'agitation (les vagues."

-Le 18 octobre, le même Journal (le Québec reproduit
du Monde l'histoire (le la capture, au Côteau Landingd'un pe-
tit serpent aquatique de quatie pieds de longueur, d'un dia-
mètre de quatre à cinq pouces. N'en parlons pas, parce que
Parutm? pro nihilo rep)utatur.
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1883--Nous ne trouvons, cette année, qu'une stule men-
tion du Serpent de mer, mais elle est remarquable. Elle est
du Journal d'Indre-et-Loire, cité par l'Etendtrd du 18 juil-
let. C'est le capitaine Hlowes, de Baltinore, qui, dans ine
lettre du i13 fév rier précédent, donne la description des Ser-
pents qu'il a rencontrés lui-mêmne,en 1875, au nombre de trois
à la fois. Et il est à remarqer que, en 1882, le Capt. R.
Pllatt (dit toujours le îîmême journal)apercut un Serpent ilenti-
que aux individus décrits p.ar le Capt. Howes. Voici donc la
lettre de celui-ci

J'ai fini par retrouver mon livr de d loh, sur lequel
j'avais triacé le croquis (les " serpents de mer " que j'ai vus le
12 avril 1875. Ils étaient trois, deux gruins et u petit: tout-
te la famille était sortie ce jour-là ! Ces ani aux étaient diffé-
rents de tous ceux que j'avais rencontrés jusque-là, et cepen-
dant j'avais doulll deux fois le Cap Horn pour naviguer dans
le Pachiique. Jamais je n'oublierai cette apparition, mais
voulais retrouver mon livre, pensant bien que j'avais dà y tra-
cer quelque note capable de ne rafraichir la mémoire.

Les deux grands laissaient voir une partie (le leur
corps mesurant environ 15 pieds de longueur et se dressaient
au-dessus de l'eau à une hauteur de six pieds. J'estimai que
la tête pouvait avoir 12 à 15 pouces de diamètre, et que le
corps, augmentant graduellemenlt île volume jusqu'à la ligne de
l'eau, mesurait en ce point 2 pieds à 3 pieds de diamètre.
Is nageaient très vite , dans une direction opposée à la nôtre.
Nous nous trouvions cri ce moment à environ 2 milles du
phare du cap Cod.

Ces animaux ressemblaient à (les serpents d'une mua-
nière saisissante. La tête était aplatie ; et lorsqu'ils se trou-
vèrent en pleine lumière, à 250 ou 300 pieds de distance, le
petit ayant levé la tête en nous faisant face, comme ma lunet-
te était justement braquée sur eux, je remarquai que le des-
sous de la màchoire était également aplati, et qu'une sorte de
rebord marquait la jonction des lèvres, comme chez les ser-
pents et les batraciens.

"En se dressant, leur corps faisait, avec la surface de la
mer, un angle de 15 à 20 O. Sur le dos était une nageoire
longue et mince, projetant en avant un angle de 20 O et me-
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suirant, c que j'estimai, 6 à 6 pie ls d loa Cette nageoi-
re vibrait d'une inlière tès sensib!e. La dos était de( cou-
leur arloise, se dégraint insenbibmnt sr. les côtés, pour
se fondre un une couleur de crôimîe en dLssou,.

Une autre chose dlont je fis la, reian;iue, c'est que ces
animaux ne se courbèrent point au mioment de disparaître,
iais s'efoncèreniit tout droit et avec lenteur.

"le ense, à en uuer par l'apparnc , que 'était bien
de s serwest de ie. i alu conp Pu ues oPéieers et de me s
pissagers les virent cimmlle 11moi ; le ci;qtaine d'un d s stea-
mu' rs qui font le Srvice le Plhi lad lhie B sto , qui avait
doublé le cal) Cod un peu avant moi, pasa lus pîès d'eux, et
il en a dnulé une (lesription qui, d'après ce que Ilme rapporte
mon ami, était entièrement conifue à la miienne, pas conue
le juge Bond, qui dit 'qu'il fallait que je fuisse bien malade
pour en as eir viu trois, au lieu de me contenter d'un seul."

La seule riîeuxion qup il y ait à faire après ce récit, c'est
que, s'il est invent, de toutes pièces, l'auteur y a mis au moins
beaucoup d'ingéniosité.

1 88 4 -- D'ap'ès le Jontenal de Qîuéec et le Colorrier dt
C(unwla du 1 ] août, l'équipage du Str î•dkworth vit pr{S
des e dtes de Gaspe un Serpent qui s'éleva sur l'eau à la hau-
teur d il ât de iîisaine ; sa couleur était celle d'an luique-
reau ; sa tét' ressel aitl celle lit requin. Il convient d'a-

jouter qpue cette recontre eut lieu la nuit ; par exi1mple, il
faisait clair de lune.

885- Cette année, il y eut éclipse totale du Serpient de
ier, et la scii lice erpétologique, divibon des Ophidiens, resta

absoliliinnt à 'tait, stationnr aire.

1880- Le (Cîdim dles 3 et 6 septeuilbe parle d'un
Serpenit Il es capitaines et luir autrcs prisonnes ont
vu, à plus d'une rprist', dans les ul de la rivière Hudson,
et dais celles du Massachusetts. " Le monstre portait la tête
élevée de six pieds au-dessus le l'eau et avait une longueur
totalu' de plus le cent cinquante pids.' La gorge était d'un
blanc gis are et ce qu'on voyait du dols, auui-dussus du ni-
Veau de i'eau, était bigarré île bru n clair et de brui foncé. Le
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dos était hérissé d'une membrane cartilagineuse, semblable à
une nageoire, qui s'étendait sur toute sa lonuceur."

Dans son numero du 22 septembre, le même journal rap-
porte les dires du lieutenant Foster, (lu Minnesota, qui, le 10
de ce mois, aperGut d'unejetée de New-York, encore dans la
rivière Hulson, un Serpeit gui remontait la rivière. "D'a-
près le lieutenant Foster, le Serpent de mer est d'une cou-
leur arloise sale et ressemble à une gigantesque anguille. Le
lieutenant évalue la longrueur du lonstre de soixante à qua-
tre-vingts pieds, et son épaisseur de dix-huit à vingt pouces.''

1887-Encore d'après le C111Gen (lu 18 janvier), et
encore dans 1'H Ison, nouvelle apparition du Serpent de mer.
Cette fois le mnoastre brisait la glace qui recouvrait le.fleuve,
a la grande friyeur du pêcheur lqui le contemplait. Il y a
huit ans de cela, ut pas une coipagnie ne s'est organisée, du-
rant ce temps, pumr s'em r d'un Serpent de mer et l'em-
ployer à tenir la navigationi ouvert sur les fl ives et les ri-
vières pendaint la saison dl'iver. Avouons que,' notre époque,
on n'est pas si entreprenant gu'on le proclme.

Le 30juillet, dit le Canadien, sur l'autorité du Moni-
lear acadien et de l'Ada nce, de Miraiichi, on vit le Ser-
pent de mer près des côtes du comté le Bonaventure. Il avait
une grande nageoire hors de l'eau, à dix ou quinze pieds de
la tête.

Nous terminons ici cette enquête. Car toutes ces appa-
ritions du prétenlu Seipent de mier sont assez senblables, et
il faudrait encore bien des pages pour enregistrer toutes les
mentions qui en ont été faites par les journaux depuis 1887
On sait combien il y a eu de ces récits à sensation, surtout
en ces dernières années. Mais aucune de ces narrations ne
vaut celle que nous venons de lire dans une revue des Etats-
Unis, et qui est signée par plusieurs hommes de la barque
anglaise Pautdine. A peu près à mi-chemin entre l'Afrique
et le Brésil, ce navire rencontra trois grosses baleines dont
l'une se débattait sous l'étreinte d'un énorme Serpent, qui
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l'entourait de deux tours complets, et dont la tête et la queue,
en dehors de ces deux replis avaient environ trente pieds (de
longueur ; son diamètre était d'environ trois pieds.-Après
cela, si l'on ne " tire pas l'échelle,'' nous ne saN ons ce qui ad-
viendra!

Les petites mésaventures (le l'été dernier ont dû joli-
nient guérir le crédule public de la manie du Serpent de nier.
Ce fut d'abord, le 30 juillet, la capture, dans la baie de New-
York, d'un Serpent de vingt cinq pieds de longueur, d'un
pied de diamiètre. L'animal était mort, et on put l'étudier à
son aise. Les grands journaux de New-York firent étalage de
science, et l'on finit par decider que c'était " a baby sea-ser-
pent." L'arivée immédiate du steamer anglais Macdu fI dé-
rangea tout cela ; on avait pris a bard. de Singapeur, un "boa

constrictor", por un fouinisseur de ménagerie. L'animal mou-
rut lorsqu'on approchait des côtes d'Amérique ; on le jeta à la

mer ; le flot l'apporta près de New-York, et l'on en fit un jeune
Serpent de mer :

Un mois plus tard, le 25 août, trois Montréalais, en ex-

curion de pê he au Sault au Recollet, voient un monstre ma-

rin d'tange allure ; l'un d'eux lui fracasse la tête d'une bal-
le ; ou a1n:ne à terre le reptile qui a trente-deux pieds et de-

mi le longueur, et trois pieds neuf pouces ce diamètre. Le
dos est très poli ; les nageoires, rou geûtres ; dents très aigues.

On se rappelle si les journaux s'en sont, donné 1 Il est finale-
ment statué que le mîonstre est un Hydrophis, venu, on ne
sait cennuent, ds r1gions équatoriales de l'océan Pacifique.

On exhiba i'exotique rptile à Montréal, et les gros sous affluè-
rent, Jusqu'a ce qu'il fut constaté que le Serpent en question

avait té faibitué de toutes pièces, dU vulgaire peau de vache,
et Icrre de s (iure de bois.

Nous donneri ons, en notre prochain numéro, le récit d'un

pi heu du Labrador qui a vu, lui aussi,un monstre marin très
diffi nt de tous les labitants de la mer qu'il avait précéden-

imeent remecon rés.

1.56
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LES D!RNIELFS IESCRIPTi9NS DE L'ABB ;
PROVANCER

OLIE DES HYMÈNOPTÈRES

(Continué de la page 142)

Famt. XIX.-EUMIENIDI]

dynere robd e. Odyeru.s. robust us, n. sp.
Y-Long. .72 peu. Noir avec ornements jaunes. Le cha-

peron, les nnailibules, ]-- scape en dessous, une tache frontale,
des hlgnes orbitales jusque lans l'échancrure des yeux, une
grande tache en arrière du ceux-ci, jaune ; le front fortement
)onctue, a pubescence, jaune courte et peu apparente. '1ho-

rax rétreci eni avant et en arrière, tronqué en avant et sub-
anguleux ; le prothorax, les écailles alaires ocellées d'un
gros point testacé, deux taches sur les flancs, deux taches surl'écusson, le post-écusson avec le métathorax excepté au mi-
lieu, jaune le mésothorax fortement ponctué, le métathorax
a angles arrondis. Ailes obscurcies le roussâtre, le stigima
fauve Pattes jaunes, les banches excepté en dehors avec la
base les cuisses, noir. Abdomen robuste, conique, légère-
ment plus étroit à la base, tous les segments avec une large
bande jaune au sommet, cette bande sur les segments 1 et 2dilatée aux côtés avec des pointes se refermant (le manière àne laisser qu'une tache centrale noire sur le premier et unetache en fornme d'X sur le second.-Los Angeles (Coquil-
lett). (*)

Bien remarquable par sa coloration.
4>dIy uèêrc e 2-taehen. Odyyn rus bimauculatus, n.

sp. (*)
Y-Long. .52 pce. Noir, non brillant, avec pubescence

blanchâtre, le chaperon, une tache sur les mandibules, le sea-
pe en dessous, une petite tache orbitale en avant, une plus
grande en arrière, une autre petite au milieu du front au-
dessus de l'insertion des antennes, le bord antérieur du pro-
thorax subinterrompu au milieu, noe grande tache sur les
flancs, les écailles alaires excepté une tache roussâtre au mi-
lieu, une tache de chaque côté de l'écusson, le post-écusson

(*) Type au Musée du Parlement, Québec.
21-Octobre 1895.
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une tache sur les angles du métathorax, les pattes en partieavec une bande à tous les segments de l'abdomen, jauneCha
peron subtridenté en avant ; extrémité des mandibules rous-sâtre tête et thorax fortement ponctués. Ailes hyalinesroussâtres, plus ou moins obscurcies à la côte et à l'extrémni-té, le stigma testace-roussâtre. Pattes d'un jaune roussâtre,les banches, les cuisses, excepté à l'extrémité, avec une tacheen arrière des Jambes, 1.oir. Abdomen en ovale, robuste,court, aussi large (lue le thorax, tous les segments avec unebande jaune au sommet, cette bande sur les segmi 2, 3, 4et 5 avec une échancrure en forme de point de ehaque ctéen avant, les segments 1 et 2 avec une tache sur les côtés àla base, celles du premier unies à la bande (lu sommet, cellesdu 2e totalemient isolée.s ; l'anus noir.

'e-Avec les antennes simples, sans crochet à l'extrémi-té, le chaperon tronqué en avant et à peine échancré ; mêmecoloration que dans la Y.
Ses antennes simples et sa forme trapue le rangent dansla section des Pachlodlyîiert'
Od>n#tère tricolor. Odynerus tricolor, n. sP.f-Long. .- 0 pce. Noir et rouge, avec ornements blancs,fortement ponctué, sans pubescence, mais non brillant. Cha-peron blanc, plus large au milieu, avec 2 petites dents trèsrapprochées en avant, une ligne blanche sur le scape en des-sous, l'extrémité (les antennes roussâtre en dessous, la faceavec une tache (le duvet argenté au-dessus (le chaque antenneallant jusque dans l'échancrure (les yeux. Une ligne sur lebord du prothorax Interrompue au milieu avec les écaillesalaires, blanc, le reste noir avec le métathorax roux-ferru.i-neux, celui-ci excavé en arrière, et portant une épine de cha-que côté près de l'insertion de l'abdomen. Pattes noires, lesjambes et les tarses, surtout les antérieurs, brun plus ou moinsfoncé. Abdomen court, avec le premier segment rouge, lereste noir, tous les segments avec une étroite marge blancheau sommet, le premier en forme de coupe, à peine plus étroitque le 2e, celui-ci très long, fortement ponctué au sommet.-Los Angeles (Coquillett). (*)

Les trois couleurs de cette petite espèce la rendent trèsreconnaissable.
4cd y nière-A-ehaperon tranuqiué. Odynerus trun-cat us, n. sp.
d--Long. .42 pee. Noir, densément ponctué avec pu-
) Type au Musée du Parlernent, Québec.
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bescence blanchâtre, peu abondante et presque nulle sur lethorax ; le chaperon, les mandibules excepté à J'extrémité, leseape entierement, une tache entre les antennes, les orbitesaiitérieurs jusque dans l'échancrure des yeux, les postérieurs,tout le dessus du prothorax, 2 grandes taches sur les flancsen avant, les écaîll2s alaires, une bande snr l'écusson inter-rompue au milieu, le post-écusson, une grande tache sur lesangles postérieurs du métathorax, les pattes entièrement,avec
une bande à tous les segments de l'abdomen, jaune. Chape-ron ç tronqué et a peine cehancré en avant,un peu plus longque large. Antennes simples à J'extrémité, noires en dessuset ron ges en dessous. Prothorax coupé carrément en avantet eineuix atux angeantérieurs. Ailes enfumées roussâtres,le stigma jaune. Métathorax tronqué et excavé postérieure-ment, sans pointes aux angles. Pattes jaunes, les hanches endessus avec la base des cuisses, noir. Abdomen en ovale,tousles segments largement marginés de jaune au sommet, cettebande fortement ponctuée et dilatée aux ctés de manière àtouchLr le segment précédent, excepté sur le 2.-Los Ange-les (Coquillett). (*)

Voisin du Gaadulpensis, Sauss., mais s'en distingue sur-tout par sa tache double au-dessous des ailes et ses bandesabdominales beaucoup plus larges, rendant tous les côtés etle ventre jaunes excepté à la base du 2 e segment.

DEUX MORTS ILLUSTRES

Louis PASTEUR (1822-1895) est mort le 28 septembre
dernier. Son nom était populaire dans le monde entier. Au-cun savant, en effet, n'a peut-être rendu à l'humanité des ser-Sices plus importants. Rappelons seulement, ici, ses étudessur les maladies des vers à soie, sur la fermentation des vins,des bières et des vinaigres. Il a donné le coup de grâce à lafameuse théorie des générations spontanées chez les Infusoi-
res. Sa découverte de l'atténuation des virus a transformé
la médecine et la chirurgie ; le charbon, la rage et, depuis peu(le temps, la diphtérie, ne sont plus, grâce à Pasteur, des ma-ladies incurables.

(*) Type au Musée du Parlement, Québec.
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Pasteur a été comblé l'honneurs et de gloire. Tout cela
serait vain pour luii, s'il n'avait pas été aussi un
chrétien sincère et pratiquatit.

CHARLEs VALENTINE iIRLEY (1843-1893), décédé à Wa-
shington le 14 septenibre, était le prince des entomologistes
américains ; et mêtîme, pour ce qui concerne l'eitomnolog'ie éco-
nomnique, aucul. savant dn monde entier ne l'a égalé. Son
euvre est considérable et sauvera son nom de l'oubli.

Les bons rapports que le Prof. Riley entretn t avec le
fondateur du NATUnLIusTE CANADIEN se sont contuInes avec
le directeur actuel de la revue ; et, il n'y a encore quIle peu de
mois, nous eûmes recours à sa bienveillance pour un service
important, et il mit beaucoup d'enpressemnert à nous être
utile. C'est tdone pour nous un devoir tie témoigner, en face
de cette tom be prémiaturément ouverte, de notre reconrais.
sance et de nos regrets sinceères.

LA VENDANGL A CHICOUTIMI

.Le défaut d'espace, en notre livraison de septembre, nous
a empêché (le signaler la vendanîge qui se faisait à Chicouti-
ui, à cette date. Les vignobles sont encore peu niomîbreux,
ici, il est -rai ;mais enfin, l'expérience est faite. La vigne a
été cultivée à Chicoutimi et elle a parfaitement mûri des rai-
sins en plein air. Nous en avons eu la preuve, en recevant de
belles grappes de la part (les Révérendes Dames de l'Hôtel-Dieu
Saint-Vallier et de M. J.-B. Petit, négociant le Chicoutimi.
Celui-ci a aussi cultivé, avec un égal succès, la vigne sauvage.

Après ces heureuses tentatives, si l'on continue à calom-
nier le climat du Saguenay, c'est qu'on y mettra de la mau-
vaise volonté.

PHOTOGRAPHIE

LA PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE

La photographie peut être artistique dans le sens vrai de
ce mot ; elle possède pour cela les éléments requis.
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L'artiste a deux genres de matériaux : d'une part tout

ce que contient son laboratoire et son bagage, de l'autre tous

les ob.jets répandus sur la surface infinie de la nature. Les

montagnes, les rivières, les plaines et tous les objets qui s'y

meuvent, les arbras, les fleurs et toute a laumière qui les en-
vironne, sont tout autant les matér'utr du photographe que

les acides ou les alcalis, les objectifs, les plaques ou le papier.

Le photographe reçoit de la nature certaines sensations de

plaisir, des idé 's, des sen ents, et il remlrgne qu'ils sont

produits par l'arramtiein 'ut de certFieorme et leurs degrés

illunination. Alors il cherche à repro luire ces sensations,

c:s idées, en employant, dans ce but, tout ce que la chimie a

is à sa dispoition, mais e1 s servant, d'autre pa.rt, des ob-
jets, (les foreits, (le la lumière que la nature lui donne comme
matériaux.

La nature est belle pr elle-mêéme, mais, pour être bien

comprise, sa beauté dépend de l'intelligence et de l'imagina-
tion (le celui qui la contemple, de celui en qui 1' 'rire, la for me, la

lumière, la couleur éveillent les sensations de plaisir qui lui
font dire :" que c'est beau ! " La nature est une sorte de

vaste entrepôt (le matériaux, et nous en employons ceux que
notre jugement nous fait choisir; c'est un grand clavier dans
lequel nous choisissons ces tiuches ou c-ýs notes qui comnpo-
sent l'accord harmonieux ;-on bien, si l'on aime mieux, c'est
un livre inépuisable dans lequel nous pouvons choisir les
mots et les phrases le façon à expri dr des idées et senti-
mnents qui représentent ce que nous avons compris et éprouvé
en le parcourant.

Mais le livre est écrit dans une langue que tous n'ont pas
appris à lire, et c'est ainsi que la fonction de l'artiste est celle
d'un traducteur. La plupart des eu vres souffrent la traduc-
tion : il y a le bons traducteurs, il y en a de mauvais. Le
meilleur est celui qui a la connaissance la phis complète (le
l'original et qui a le plus d'amour pour son travail ; mais
qu'on le remarque, il ne se glorifie pas autant de montrer son
adresse dans la phrase ou sa connaissance du dictionnaire



162 LE NATURALISTE CANADIEN

que de chercher à faire une traduction dans laqelle le lec-
teur retrouve l'esprit et le sentiment de l'origi-,al.

L'artiste est né pour choisir, cueillir et grouper ses élé-
inents de telle sorte (lue le résultat soit beau :-le peintre ne
se contente pas (le faire une vopie servile » d'objets quelcon-
ques, le musicien ne fait pas sortir indifféreminent de son
instrument toute la kyrielle des notes de manière à écraser
et noyer la mélodie.

Si à cette heure, ce jour, cette semaine où l'on se trouve
devant tel site, les choses ne sont pas comme on le désire,
il ne faut pas condamner incessamment la scène comme ne
pouvant conveoir, et la photographie comme anti-'urtistique.
Que l'on sache sacrifier un peu de temps et d'aises, et l'on
verra coniment chaque scène change d'aspect.

Le jugement, le bon goût et la patience, voilà done au-
tant ('élments indispensables à quiconque veut être artiste.

( A suivre)
L'ABBÉ E. POIRIER.

B1BLIOGRAPHIE
-- Philéas (agnom, Essai de bibliographie canadienne, Québec, 1895. Rarementnous avons entrepris avec plus de plaisir, qu'a propos de cet ouvrage, la tâched'un compte rendu bibliographique. En effet, si Lots sommes un fervent del'histoire naturelie, 'ious ne le sommes pas moins de la bibliographie et celanous met à meme de comprendre Its jouissances qu'a éprouvées M. Ph. Ga-

gnon en formant et augmentant de jour en jour sa précieuse collection. Quandun profane contemple une collection d'insectes, de monnaies. de manuscrits,etc., il dat à lanateur • '' Ah !quel pénible travail vous avez fait Moijen'aui ais jamai iri anu (le courage !" On ne voudra donjai uais croire que le collec-tionneur d'objets d'liistoire naturelle, de livres,etc., est leplus heur. ux deshommes, et que s'occuper de sa" collection Ir" e lui para t janais être un la-beur, mais plutôt une récréatiou !-Nous savons trop ce qui enest pour plain-dre M. (agnon de l'immense travail qu'il a dû en effet s'imposer pour préparerle gros in-octavo dont nous parlons ; il est sûr qu'il n'y a trouvé que du plaisir.
comme sous-titre de l'ouvrage ou lit cci, Invetaire d'une bibliothèquecond rent imprimés, nianusciits, estampes, etc., relatifs à l'histoire du Cana-da e pres pays adjacents, avec des notes bibliographiques." Cette phrase donnequ aperçu cplet île ce volue de sfpt cents pages. Eu effet, après un remar-quable 4viii-i-oapes, O l'Auteur fuit les cosidérations les plus intéressautessur la bvbýirgaphie canadienne et la niéthode qu'il a adoptée pour l'exécutionde so euvre, il î1ous donne réellement l'inventaire le ses riches collections.37îa7or, les livres, b ochtuires, journaux, etc. ; ces imprimés sont au nîombr. de3747. Les autograhes et autres 1anuscrits comiprennent les Nos 3748 à 4406.Eni , les cates, plans, poitraits, etc., sont catalogués du No 4407 au No501,6. Et tout cela se rapporte de plus ou moins près à l'histoire du Canada. Euoutreune cinquantaine de fac-similés de titres de vieux ouvrages,d'autographes,
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de portraits et d'er-libris,ajoutent au livre un intérêt de plus. Car il et intéres-sant,ce livre.qui est loin d'ètre un simple ca alogue. L'Auteur a tenu la promes-se du titre de son ouvrage, et de nomoreuses '" notei bibliographiques." répan-dues dans tout le cours du livre, décrivent un volume ou un document, don-nent un renseignement historique, ou font un peu connaître l'écrivain dont ils'agit. Certaines de ces notes couvrent plusieurs pages petit texte, notammentcelle où l'Auteur discute l'époque où l'on a '' imprimé " pour la première foisen ce pays.

Nons en avons dit assez, croyons-nons, pour montrer combien cet ouvragea de valeur. Nous félicitons '. Gagnon de la belle collection de publicationscanadiennes, l'une des plus prélieuses qu'il y ait dans la Province, qu'il a suréunir. Les bibiophiles lui sauront gré d'avoir bien voulu leur faire connaî-tre toutes ses richesses.
Nos remerciements pour le gracieux envoi d'un exemplaire de ce volume.
-L'éditeur des "PETITES LECTURES CANADIENNEs" vient de nous en-voyer son ALMANACH CATHOLIQUE pour 1896 C'est un beau petit recueiil de90 pages dont nous recommandons volontiers la lecture à nos abonnés. Lepix est minime : 5 ets pour un excmplaire ; 50 ets pour 12 exemplaires ; $3.00pour 100 exemplaires. ADRESSE : 28, RUE SAINT-GARRIEL, Montréal.
-Adresse de bienvenue par M. Baillairgé à la Section de Mfontréal des Architec-tes di Canada, à Québec , le 2 octobre 1S95, Plaidoyer en faveur de la conser-vation du français en Canada ; plaidoyer en faveur de Qiébec. qui n'a pas ditson dernier mot comme port de mer, comme centre industriel. L'orateur abien mérité de tous ceux qui s'intéressent à l'avenir de la Province.

Le petit article "LL propreté des pots à fleurs," publié en notre dernièrelivraison, était extrait du Sténographe canadien, de Montréal.

REVUE DE LA PRESSE
-The Ouvl, la -emarquable revue mensuelle publiée par les élèves de l'U-niversité d'Ottawa, a reproduit en anglais notre article du mois de juillet surLe Musée de Betsiamis. '"
-L'I.dépendance canadienne, dont le numéro-prospectus avait paru il y aplusieurs mois, a commencé dernièrement sa publication régulière. Journald'une rédaction trés originale, dont le nom dit le programme. Celui-ci nousagréerait bien, pourvu que l'on ajoutât le mot "française" à celui-là. Publiéaux Trois-Rivières, $1.00.-L'Administration du journal se félicite de compter9444 souscripteurs sur ses listes. Si, comme il semble, ce nombre est seule-ment celui des gens qui n'ont pas refusé le numéro-prospectus, on aura des dé-ceptions ! Depuis que nous avons fait revivre le NATURALISTE, en janvier 1894,il n'y a pas eu un seul mois où nous n'ayons reçu des renvois du journal. Leplus récent de ces renvois est daté du 23 octobre courant, et nous vient d'unmédecin de Montréal. L'on a ainsi reçu le journal durant six mois, quinzemois, viugt mois, et on le refuse, un bon jour, sans s'occuper même de la ques-tion de paiement. Donc, à I'nidépendance canadienne, que l'on ne compte pastrop sur les '9144 so:iscripteurs," dont un certain nombre pourraient bien re-vendiquer leur "indépendance " contre le gré de l'Administration.

.- The Voice of the Precious Blood, édition anglaise de la pieuse revue fondée àSaint-Hyacinthe, en avril 1894, par les Sours du Précieux Sang. $1.00 par an-née.
-Le Journal d'Agriculture illustré, qui parle avec tant d'autorité de tout cequi concerne les choses agricoles, a bien voulu recommander le NATURALISTEà l'attention des -'cultivateurs amis de l'étude, et désireux d'acquérir des no-tions scientifiques sur une foule de sujets intéressants." En outre, comme d'au-tres bienveillants confrères, il publie le sommaire de nos livraisons. Qu'il agréenos remerciements !
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-Notre corfrère de Sherbrooke, le Pionvier, a commencé dernièrenent la
30e année de sa publication. Nous lui adressons nos félicitations et nos bons
souhaits...sans réticence : car c'est un bon journal, celui-là, bien digne <le l'en-
couragement des familles catholiques de sa région.

-Le ilieroscope, le Washington, a reconimandé, luii anss', le NATURALISTE
aux j unes gens des E.-U. quelque peu familiers avec le français et l'histoire
nalurelle. Nous l'en reriercionbs bien ! " Le Xal<urahte canadien [ajoute le con-
frire] is a 16 paged monthly,by M.l'abbé V.-A.Huardwho lives in a locality far
north of Quebec on a tributary of the St.Lawrenec. A iailroad reaches Chicou-
timi, but a train runs up Ilere only twice per week an'd yet, this is said to be

he only s< ien tific periodical of ils kind in Canada." Tout cela est vrai, excep-
té ce <jui concerue la fréquence des tiains du chemin <le fer Q. & L. St-J.
qui i'a cté telle que décrite que dans les plus mauvais jours (le l'hiver derr ier.
Si nos amis les Yankces venaiett, l'hiver comme l'été, prendre le frais daas
le " fr-famed Sagut nay," ( hicoutini jouirait tcute l'année du service quoti-
dien de la voic ferrée ! Il n'en serait pas moins étlonna:t encore, par exemple,
qu'il n'y ait au Canada qu'une seule revue d'histoire naturelle générale.

LA REVUE NATIONALE "
SOMMAIRE DU NUMÉRO D'OCTOBRE

-Jeanne d'Arc, la vocation, (lère partie,) par le Révd
Père Lacoste, O. M. I., Professeur de Théologie à l'Université
d'Ottawa.-Tolle, Lege, sinple nouvelle, par Hermance.-
(iants et plaintes du matelot, (suitC), par M. Faucher de
Saint-.Maurice.-Souvenirs d'Ecole Militaire, par M. Ch. des
Ecorres.-La mer, (poésie), par M. Nérée Beauchemin.-Le
marché aux légumes à Montréal, par M. J. Germano.-La
fille de Kondiaronk, nouvelle historique, par M. G.-A. Drolet.
-Le directeur de Revue, (fantaisie), par M. J.-D. Chartrand.
-Chronique, par M. Arthur Buies.--Chronique de l'étran-
ger, par M. R. tie la Pignière.-Consolation, Chanson, avec
musique inédite, par M. le Dr. G. Paradis.-Modes et Monde,
par Françoise.--Notes sur le Théâtre-Français.-Illustra-
tions : Portraits et dessins dans le texte et hors texte.

-- o-
POUR LA PATRIE, roman du XXe siècle, par J.-P. Tardi-

vel, Directeur de la Vérité.-1 volume in-12 de 450 pg. Prix,
75 ets ; 80cts franco par la poste, chez Cadieux & Derone,
Editeurs, rue Notre-Danme, Montréal.

--- 0-
Au bureau du .N<attraliste caqadien on peut se proeu-

curer les ouvrages suivants:
W. A. Stearns, NOTES ON THE NATURAL HISTORY OF LA-

BRADOR, $1.00.
W. A. Stearns, BIRD LIFE IN LABRADOR, $1.00.
L'abbé Huard, L'APÔTRE DU SAGUENAY, 50 ets


